
Repères pour 
un tutorat organisé

Témoignages



Que puis-je attendre  
de la stagiaire ? 
Danielle Lerouge  
Infirmière pédiatrique, directrice de la maison d’enfants  
Coquins – Coquines  
Nathalie Miot  
Cheffe d’atelier en charge de l’organisation des stages  
de puériculture pour l’Institut Technique Saint-Gabriel

UN DOCUMENT TRAIT D’UNION POUR COORDONNER  
LE MILIEU D’ACCUEIL ET L’ÉCOLE 

La maison d’enfants  
Coquins – Coquines 
Coquins-Coquines a une capacité d’accueil de 
quinze enfants encadrés par quatre personnes : Da-
nielle, directrice et infirmière pédiatrique présente à ¾ 
temps, Valérie, psychomotricienne à temps plein, Fa-
rah, puéricultrice à temps plein et Rosalia, auxiliaire 
de l’enfance à mi-temps. Nous accueillons au maxi-
mum deux stagiaires en même temps car l’organisa-
tion spatiale entraîne que nous soyons toujours tous 
ensemble : les enfants, le personnel, les stagiaires. 
Le projet d’accueil de Coquins-Coquines vise, par la 
vie en communauté, à permette à chaque enfant de 
s’épanouir dans un sentiment de sécurité, de dévelop-
per son autonomie à son rythme tout en se sentant va-
lorisé. La collaboration avec les parents est favorisée 
par la communication avec le personnel qui se fait au 
quotidien mais également par la possibilité d’avoir un 
entretien personnel avec Danielle. Coquins-Coquines 
fonctionne en groupe d’âges mélangés dans un es-
pace ouvert composé de trois pièces en enfilades. 
La pièce centrale est consacrée aux soins et seule la 
chambre est une pièce fermée. Des espaces spéci-
fiques sont aménagés en fonction de l’âge et de l’évo-
lution des enfants. L’espace ludique installé à proximi-
té des baies vitrées donnant sur le jardin et aménagé 

pour les enfants, est organisé en différentes zones 
adaptées : pour les bébés (0 à 9 mois), un tapis d’éveil, 
pour les bambins de (9 mois à 3 ans ), une zone des-
tinée à la lecture, au dessin…c’est-à-dire aux activités 
plus calmes et une zone destinée aux activités plus 
dynamiques favorisant le développement psychomo-
teur avec piscine à balles, tableau d’activités et déve-
loppant la psychomotricité et l’éveil musicale, trotteurs 
à pousser, jeux d’imitation… Le mobilier est adapté et 
aisément accessibles aux enfants pour leur permettre 
de profiter au maximum des jouets et jeux mis à dis-
position. Le but de cet espace partagé tant intérieur 
qu’extérieur est la participation de tous aux activités 
qui favorise l’échange, le partage et le respect. L’es-
pace de repas est une salle à manger permettant de 
prendre les repas en communauté. Les repas sont 
préparés par le personnel en fonction du besoin de 
chaque enfant. L’espace de sommeil se trouve dans 
une pièce fermée proche de la salle de jeu. Chaque 
lit est personnalisé : linge de lit, doudou et tétine. L’es-
pace d’accueil consacré aux arrivées et départs per-
met un accueil individualisé de chaque enfant et de 
son parent. Lieu d’échange et de communication qui 
permet la présentation des stagiaires aux parents. 
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L’école Saint-Gabriel 
Coquins-Coquines collabore depuis neuf ans avec 
l’école Saint-Gabriel. L’école organise les stages par 
semaine complète. Une période de stage peut aller 
de 2 à 3 semaines consécutives. Chaque stagiaire 
effectue l’ensemble de ses stages au sein du même 
milieu d’accueil par année scolaire. Sur les 3 années 
d’étude, les stagiaires découvrent donc trois milieux 
d’accueil de type crèche, MCAE, différents. Ce choix 
a été fait pour favoriser l’intégration et l’évolution plutôt 
que le devoir de s’adapter à chaque stage à un autre 
milieu d’accueil. Pour le milieu d’accueil, cette organi-
sation permet de voir les stagiaires évoluer dans leurs 
multiples apprentissages, de connaître leurs forces et 
de cibler les compétences à travailler pour les accom-
pagner vers la réussite. Pour les enfants, le nombre 
de personnes avec qui se familiariser est limité. Le 
nombre de stagiaires présent en même temps est li-
mité au maximum et dépend de la taille du milieu d’ac-
cueil mais l’école tend vers un stagiaire par période 
de stage. Pour le milieu d’accueil, cela permet d’avoir 
plus de temps pour accompagner le stagiaire. Pour le 
maître de stage, cela permet de mieux découvrir les 
stagiaires. Pour les stagiaires, cela leur permet d’être 
eux-mêmes sans se comparer. Pour les enfants, cela 
évite que les adultes ne forment un groupe parallèle et 
cela limite le nombre d’adultes intervenant dans leur 
quotidien. 

Coquins-Coquines et l’école 
Sur l’année scolaire 2016-2017, Coquins – Coquines 
a accueilli 7 stagiaires : 5 stagiaires de 5ème année 
et 2 stagiaires de 6ème année. Dans le cadre du pro-
jet tutorat, avec les années, la collaboration de Co-
quins-Coquines s’est limitée à l’école Saint-Gabriel. 
La contrainte d’accueillir au minimum 6 étudiantes ne 
permettait plus un accueil de qualité pour les autres 
établissements scolaires. Cette exclusivité a permis 
de mettre en place d’autres projets liés à la remédia-
tion : récupération de stage, remédiation par rapport 
à des lacunes, difficultés, absences…cela étant orga-
nisés hors périodes de stage, à la carte en fonction de 
l’élève et du besoin. Une particularité est à signaler, 
Danielle Lerouge est également professeure d’anato-
mie et de déontologie à Saint-Gabriel et cela depuis 
l’ouverture de l’option en 2008. 

Les stagiaires, l’école et les milieux 
d’accueil 
L’école compte par année scolaire en moyenne 60 
étudiants. Nous collaborons pour le stage de type 1 
(crèche, MCAE…) avec 29 milieux d’accueil de la pe-
tite enfance. Quelques milieux d’accueil ont mis en 
place un tutorat mais c’est loin d’être la majorité. La 
personne de référence pour le stagiaire change d’un 
stage à l’autre et d’une année à l’autre. Il y a parfois 
plusieurs personnes référentes. Ces différentes situa-
tions entraînent une série de difficultés :

Pour la stagiaire : 
« On m’a demandé de faire quelque chose que je n’ai 
pas appris. » « Tout le monde me cote, je n’ai pas une 
personne de référence. » 

Pour les puéricultrices :
« J’accueille de nombreux stagiaires de différentes 
écoles, je ne sais pas me souvenir du schéma d’ap-
prentissage de chaque stagiaire. » « Je n’ai pas tou-
jours en ma procession les documents qui précisent 
les objectifs du stage. » 

Pour les directions des milieux d’accueil :
« Je sais que l’idéal est de désigner une personne tu-
trice qui accompagne les stagiaires. Il faut pour cela 
lui dégager du temps mais la qualité de l’accueil des 
enfants ne peut pas s’en ressentir et prioritairement, il 
faut organiser les remplacements des personnes ab-
sentes ou en congé. » 

Pour les maîtres de stage : 
« Je collabore avec 29 milieux d’accueil différents. 
Les équipes changent et je dois sans cesse informer à 
propos des objectifs de stage et des documents don-
nés en début d’année scolaire ne sont pas toujours 
transmis. » 

Le projet 
En collaboration : le milieu d’accueil Coquins-Co-
quines, les maîtres de stage et la cheffe d’atelier ont 
créé un visuel par année qui reprend les tâches pour 
lesquelles les stagiaires ont été préparés et pour les-
quelles ils seront évalués. 



Pendant le stage…

La stagiaire : 
« En commençant mon stage, j’accroche le visuel 
dans la section. Il reprend l’ensemble des tâches pour 
lesquelles j’ai été préparée. Il est accessible à tout 
membre du personnel qui peut en un coup d’oeil en 
prendre connaissance. » 

La puéricultrice : 
« Rapidement en consultant le visuel, je me remémore 
ce que je peux confier comme tâche à la stagiaire. Je 
sais aussi comment orienter mon accompagnement. 
Mes collègues peuvent prendre le relais si je ne suis 
pas présente. » 

Le maître de stage : 
« La stagiaire peut s’appuyer sur le visuel pour faire le 
lien avec son cours de puériculture. Si elle ne se sent 
pas prête pour effectuer une tâche qui lui est deman-
dée, la stagiaire peut s’appuyer sur le visuel pour en 
discuter avec la puéricultrice. » 

La direction :
« Je n’ai pas pu désigner une personne tutrice mais 
le document présent dans le milieu d’accueil ou dans 
la section donne le fil conducteur de ce que l’équipe 
peut attendre de la stagiaire et de ce à quoi elle doit la 
préparer pour contribuer à sa formation. » 

Et les enfants ? 
La bonne connaissance des objectifs du stage de 
la stagiaire par le milieu d’accueil tente d’éviter toute 
tension, tout conflit et permet un travail serein cela ne 
peut être que bénéfique pour les enfants tant au ni-
veau du confort que de la sécurité.

Le projet en pratique à l’école
Les 3 visuels sont placés dans la salle de soin. Mes-
dames Dresse et Derycke, professeures de puéricul-
ture, les utilisent lors de mises en situation prépara-
toires au stage et dans le cadre de séminaires pour 
débriefer sur les retours de stage. 

Le projet en pratique chez Coquins-
Coquines 
Mme Lerouge, directrice de Coquins-Coquines, par-
tenaire du tutorat, a donc porté l’utilisation des visuels. 
Les visuels adéquats sont placés à disposition et à 
vue dans la pièce principale de la crèche, et sont pré-
sentés à l’équipe. Leur utilisation n’était pas naturelle 
au début mais grâce à madame Lerouge, ils ont été 
utilisés et le personnel a fini par connaître les objectifs. 
Il faut signaler qu’avec le projet tutorat, seuls des sta-
giaires de Saint-Gabriel sont présents. L’année sco-
laire passée, une puéricultrice a dû être remplacée et 
les visuels ont servi de support pour informer la per-
sonne remplaçante de l’accompagnement qu’elle au-
rait à effectuer auprès des stagiaires. Les visuels sont 
également utilisés lors des réunions hebdomadaires 
comme support d’évaluation. Se retrouver autour d’un 
support concret permet d’orienter la discussion. Ils 
permettent de cadrer les demandes du personnel et 
les stagiaires peuvent s’appuyer sur ceux-ci pour re-
trouver le fil conducteur reliant le stage au cours de 
puériculture. En général, la rapidité de lecture est ap-
préciée. Ce à quoi il faut veiller est que cela ne soit 
pas une manière de se retrancher ou de se limiter 
pour les stagiaires car le stage est un lieu d’appren-
tissage et de formation. Qu’une tâche autre soit de-
mandée aux stagiaires - pour peu qu’elle ait été expli-
quée et que les stagiaires soient accompagnés - doit 
rester possible et est même à encourager. Les visuels 
ne peuvent entraver la passation d’un savoir entre per-
sonne tutrice et stagiaire. 

Le projet en pratique dans les autres 
milieux d’accueil 
L’idée a été d’étendre l’utilisation des visuels dans 
d’autres milieux d’accueil surtout les MAE qui n’ont 
pas mis en place le tutorat. Les visuels ont été expli-
qués et distribués dans 10 milieux d’accueil. A l’heure 
actuelle, ces documents sont peu ou pas utilisés et 
comme nombre d’entre eux, ils finissent rangés et ou-
bliés. Les stagiaires en dehors du cours a du mal à 
faire des liens avec le cours car le personnel reçoit 
sans doute beaucoup de documents qui émanent des 
diverses écoles. Force est de constater que la lecture 
n’est pas l’outil de communication privilégié ! Pour que 
l’outil fonctionne, il faut une personne relais sur place, 
une personne tutrice, qui porte et motive le projet. La 
maître de stage n’a pas suffisamment de temps et n’est 
pas suffisamment présente pour porter seule le projet. 
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Le projet en pratique cette année 
Cette année scolaire 2018-2019, nous sommes 
confrontés à une situation que nous n’avons jamais 
connue. 

Trois paramètres entre en ligne  
de compte 
Nous accueillons 25 élèves en 5ème année, 20 en 6ème 

année (nous n’avons jamais eu autant d’élèves en 6ème 
année) et 9 élèves en 7ème année. Mesdames Dresse 
et Derycke, maîtres de stage, accompagnent 54 étu-
diantes et collaborent avec 29 milieux d’accueil sans 
compter les 9 lieux de stage qui concernent le stage 
au choix, et les 11 lieux de stage qui concernent le 
stage « Enfants différents » (Ecole de l’enseignement 
spécialisé, crèche accueillant des enfants polyhan-
dicapés, pédiatrie). Dès lors, nous avons une troi-
sième personne qui encadre les stages, madame 
Van Deghinste, psychologue, qui gère les stages en 
école maternelle (19 écoles collaborantes). Au vu du 
nombre de lieux de stage, les déplacements sont im-
portants et prennent du temps. Avec la réforme des 
grilles horaire, le nombre d’heures pour accompagner 
les stages a diminué mais pas le nombre de semaines 
de stage. Sont attribuées à Mme Dresse 6 heures de 
stage et à Mme Derycke 8 heures de stage.

L’équipe va déléguer les évaluations formatives pour 
certaines stagiaires en fonction du milieu d’accueil, 
soit à la personne tutrice soit à la personne relais. 
Nous allons utiliser les visuels sur 3 lieux de stage 
chez qui nous avons une personne tutrice ou une per-
sonne relais, c’est-à-dire une personne qui connait 
bien le travail de l’école ayant participé à la qualifica-
tion des élèves ou comme nous le rencontrons de plus 
en plus souvent une ancienne de nos élèves. Le but 
étant de confier, les évaluations formatives préparant 
à la certification à ces personnes car matériellement 
le nombre de stagiaires à encadrer est trop important. 

Le remise en question de notre travail 
suite à la diminution des heures 
d’encadrement des stages et le projet
Notre option a 9 ans et nous avons construit notre 
identité pédagogique autour des stages. La maître de 
stage se rend sur le lieu de stage au minimum 1 fois 
par semaine. Lorsque l’élève a des difficultés, il s’agi-
ra de 2 fois par semaine et en période d’évaluation, il 
s’agit de 2 fois par semaine pour tous les stagiaires. Il 
ne s’agit pas d’une simple visite car la maître de stage 
travaille avec les stagiaires et reste en moyenne 1 
heure sur place. Pratiquement toutes les évaluations 
certificatives sont réalisées durant les stages. Les re-
médiations sont également faites en stage autant que 
possible. Cette année nous pose question car pra-
tiquement, nous ne savons plus assurer un tel suivi. 
Nous allons devoir déléguer une partie de notre enca-
drement dans les milieux d’accueil où c’est possible. 
C’est la seule solution puisque l’école ne peut cette an-
née ajouter des heures pour l’engagement d’une per-
sonne supplémentaire. Cela peut s’avérer riche mais 
cela n’est pas possible avec tous nos lieux de stage. Il 
ne faut pas se mentir, l’accueil de stagiaires est pour 
beaucoup une aide, un apport de main d’oeuvre. La 
gestion des stages comporte une part de la gestion 
des relations car nombre de puéricultrices n’ont pas 
toujours un passé scolaire valorisant et cela condi-
tionne souvent leurs comportements vis-à-vis des sta-
giaires et de l’école. En conclusion, nous cherchons 
des solutions pour garder notre identité pédagogique 
car il en va de notre motivation et de notre bonheur à 
enseigner ! 

Pour terminer 
Le tutorat dépend de la relation qui se construit entre 
la maître de stage et le milieu d’accueil. Cette rela-
tion se construit par le passage régulier du maître de 
stage, sa disponibilité, son écoute. Progressivement 
la maître de stage prend une place particulière sur le 
lieu en travaillant avec l’élève. Cela n’a pas toujours 
été facilement accepté car cette présence est par-
fois perçue comme une forme d’inspection. Avec le 
temps, la confiance s’installe. Ce travail relationnel et 
de communication est la clé pour amener l’idée du tu-
torat sur le lieu de stage et aucun document ne pourra 
remplacer cela. Chaque année pour l’épreuve de qua-
lification, nous invitons les directions et/ou les puéri-
cultrices des milieux collaborant. Chaque année, nous 
invitons des personnes différentes. Le but est que nos 
milieux d’accueil découvrent l’école. A travers ces 
journées de qualification, nous avons l’occasion de 
faire découvrir notre travail. Cela s’avère porteur car 
par la suite, nous percevons un accompagnement des 
stagiaires plus proche de notre travail.

‘‘ Avec le temps, la confiance s’installe. 
Ce travail relationnel et de communica-
tion est la clé pour amener l’idée 
du tutorat sur le lieu de stage et aucun 
document ne pourra remplacer cela ’’



Un carnet de bord 
et un contrat moral 

Marie-France Englebert  
Professeure à l’Athénée Royal d’Izel 
Karine Wéner 
Directrice et cofondatrice de la crèche Les Petits Nicolas 
Mélanie Pilotto 
Cofondatrice de la crèche Les Petits Nicolas 

DES TABLEAUX DE COMPÉTENCES

Athénée royal d’Izel - Marie-France 
« L’athénée Royal d’Izel dépend de la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles. Il se trouve au milieu du petit village 
d’Izel et compte quand même +/- 1100 élèves. Il y a 
plusieurs options et sections allant du général en pas-
sant par le technique et le professionnel. Je suis in-
firmière et enseignante dans la section puériculture 
depuis 2000 et j’ai connu plusieurs réformes dont le 
passage de la formation en 3 ans au lieu de 2. J’ai 
commencé comme professeure de cours techniques 
et de pratique professionnelle ainsi que la supervision 
de stages pour être ensuite nommée en cours tech-
niques. Il y a 7 ans, la collègue de pratique profes-
sionnelle ayant pris sa pension (sans être remplacée), 
j’ai eu la tâche de reprendre seule toute l’organisation 
de la section en assumant aussi les principaux cours 
techniques de l’option. En janvier 2016, une deuxième 
infirmière était enfin engagée afin d’alléger un peu la 
supervision des stages. Nos élèves sont âgés entre 
16 et 25 ans. Il s’agit principalement d’élèves ayant sui-
vi un cursus professionnel et qui viennent après avoir 
réussi une 4ème professionnelle « services sociaux ». Il 
y a aussi des élèves qui viennent après une 4ème tech-
nique sociale voir dans une moindre mesure du géné-
ral. Nous avons aussi un grand nombre d’élèves fran-

çaises avec ou sans BAC. Parfois il arrive que nous 
ayons des élèves qui viennent après une 6ème générale 
ou qui ont essayé un an d’études supérieures dans ce 
cas, les élèves sont dispensés de la partie cours gé-
néraux. »

Marie, une stagiaire 
« Je m’appelle Marie, j’ai 18 ans et je suis à Izel depuis 
4 ans. J’ai choisi l’option puériculture car j’ai toujours 
voulu travailler dans la petite enfance et Izel est une 
école qui se situe non loin de chez moi. Ce pour quoi 
j’ai le plus de mal lors des nouveaux stages, c’est l’in-
tégration. J’ai toujours peur de déranger les puéricul-
trices en leur demandant comment fonctionne telle ou 
telle chose dans leur milieu. » 

Les Petits Nicolas - Karine Wéner  
et Mélanie Pilotto
Nous sommes une maison d’enfants, ouverte depuis 
septembre 2010, d’une capacité de 15 enfants qui 
vise l’inclusion des enfants en situation de handicap. 
Nous nous situons à Lischert ; un petit village de la 
commune d’Attert à proximité d’Arlon. Un village qui 
n’est pas facile d’accès par les moyens de transport 
puisqu’il n’y a qu’un bus le matin et le soir. 
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Nous sommes une équipe de 5 personnes pour  
encadrer les enfants au jour le jour : 
■ 2 personnes à trois quart temps puéricultrices  
(formation puéricultrice et directrice de maison  
d’enfants (formation IFAPME)),  
■ 3 personnes à mi-temps puéricultrices (une  
personne de formation auxiliaire de l’enfance),  
■ 2 personnes mi-temps coordinatrices (ces deux 
personnes complètent leur temps de travail par un 
mi-temps de puériculture). Il s’agit de nous deux,  
Mélanie, assistante sociale et Karine éducatrice  
spécialisée. 

Notre équipe est constituée volontairement de per-
sonnes de formations différentes. Nous voulons une 
pluridisciplinarité dans notre approche de l’enfant. 
Toute l’année, nous accueillons des stagiaires de 5, 6 
et 7ème puériculture de l’Athénée royal de Izel située à 
plus de 30 km de chez nous. Cela fait plus de 5 ans que 
nous travaillons avec cette école et plus particulière-
ment avec Marie-France Englebert. Nous accueillons 
également d’autres stagiaires de l’IFAPME, de pro-
motion sociale… mais nous n’avons qu’un partenariat 
avec l’école de IZEL, pour le projet tutorat. Nous avons 
fondé notre projet pédagogique sur l’inclusion des en-
fants en situation handicap, le respect du rythme de 
chacun et l’autonomie. Pour ce faire, nous fonction-
nons avec un groupe d’âges mélangés et nous nous 
entourons de services extérieurs tel que le SAP1, le 
Tisserand2, Accueil Assistance3, des infirmières indé-
pendantes...pour assurer le suivi de chaque enfant et 
lui offrir un accueil qui répond à ses besoins et à ceux 
de sa famille. Nous avons mis en place des outils spé-
cifiques tels qu’un Snoezelen4. Cette attention particu-
lière nous voulons également l’offrir aux stagiaires qui 
viennent chez nous.

Pourquoi faire partie  
du projet tutorat 

Aux Petits Nicolas 
Nous avons voulu faire partie du projet tutorat pour 
travailler l’évaluation voire l’autoévaluation des sta-

giaires. Nous avons accueilli 2 stagiaires de l’IFAPME 
pour lesquelles nous avons dû arrêter la convention. 
Deux conventions sur trois arrêtées cela faisait beau-
coup pour nous ; est-ce dû à notre manière de les ac-
cueillir, de les évaluer, de les former ? On a décidé 
de se former pour trouver des réponses. On a sui-
vi une formation proposée par le centre IFAPME qui 
avait pour thème « l’accompagnement de stagiaire 
IFAPME ». Ensuite nous avons rejoint le projet tutorat 
pour continuer la réflexion autour de cette prise en 
charge. Après 2 ou 3 Focus Groupes, il nous parais-
sait évident que nous voulions travailler ces moments 
d’échanges sur la pratique où l’élève ressent souvent 
cette étape comme une évaluation voire un jugement 
de notre part. Nous voulions donner des moyens aux 
élèves pour agir de manière plus consciente et pour 
analyser leurs apprentissages (s’autoévaluer) : 

■ Que savent-ils faire ?  
■ Quelles sont leurs qualités professionnelles ?  
■ De quoi ont-ils besoin pour progresser dans leur 
formation ? 

Petit à petit, nous nous sommes rendu compte qu’il 
était important que cette évaluation vienne d’eux. Plu-
sieurs fois, nous avons rencontré des élèves qui pre-
naient mal nos conseils. Ils les voyaient comme des re-
marques négatives qui pourraient mettre en péril leurs 
notes de stage ou qui ne leur donnaient plus envie de 
faire des efforts. Nous voulions les aider à pouvoir se 
remettre en question. Pas en disant simplement « c’est 
bien » ou « J’ai raté » mais plutôt « C’est bien parce 
que j’ai fait… ou j’étais comme ça, ou les enfants ont 
fait... ». Nous voulons leur apprendre à argumenter 
leurs gestes. Pour y arriver, nous avons l’impression 
qu’il faut deux éléments 

:  1. Leur donner suffisamment confiance pour qu’ils 
se sentent à l’aise pour échanger. (Ce deuxième point 
est abordé dans le document « La découverte du lieu 
de stage ; une nécessaire familiarisation » puisqu’il 
commence dès l’accueil voire avant)  

2. Leur donner des outils. 

1 SAP : Service d’aide précoce de Bastogne et de Forrière 
2 Tisserand : Le Tisserand est un service mobile d’accompagnement des professionnel-le-s des milieux d’accueil de l’enfance lors de l’accueil (et/ou sa préparation) 
d’un enfant en situation de handicap ou d’un enfant dont le développement interpelle. 
3 Accueil Assistance : Un service pour répondre à quatre besoins de la population et des milieux d’accueil de toute la pro-vince de Luxembourg : la garde d’enfants 
malades à domicile, la veille d’enfants en milieu hospitalier, la garde d’enfants por-teurs de handicap à domicile et le remplacement de personnel absent en milieu 
d’accueil. 
4 Snoezelen : Une méthode basée sur la relation et sur une démarche d’accompagnement de la personne par l’intermédiaire d’expériences sensorielles positives 
pour apporter des moments de plaisir et d’épanouissement aux individus, en respectant leurs rythmes et leurs choix.
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Athénée Royal de Izel
Lorsque Karine et Mélanie m’ont contactée pour parti-
ciper au « projet tutorat », je n’ai pas hésité. Seule de-
puis trop longtemps, c’était l’occasion de mettre plus 
de cohérence dans la formation des élèves. Dans le 
sens aussi de montrer aux élèves que professeure et 
milieu d’accueil peuvent travailler ensemble dans un 
même sens leur formation. Depuis plusieurs années, 
je rencontrais beaucoup plus de difficultés notamment 
par rapport aux évaluations et autoévaluations. Mais 
surtout de plus en plus d’élèves avaient un manque 
flagrant de confiance en eux et je devais trouver des 
moyens pour les aider à reprendre confiance en eux, 
à entendre les remarques de façon constructive sans 
être sur la défensive.

Les outils proposés
 

Avant d’accueillir un stagiaire, nous préparons un dos-
sier qui lui sera donné soit le premier jour soit avant s’il 
se présente au préalable. 

Le contrat moral 

Aux Petits Nicolas 
Suite à plusieurs expériences difficiles telles que des 
stagiaires qui :  
■ avaient une tenue inappropriée (talon, pantalon 
taille basse, t-shirt décolleté…)  
■ ne respectaient pas les horaires  
■ utilisaient leur GSM pendant la journée  
■ obligeaient les enfants à faire une activité  
■ ne respectaient pas le choix des parents 

Et suite à la formation IFAPME, nous nous sommes 
rendu compte de l’importance d’établir un cadre pré-
cis. Pour formaliser celui-ci, nous avons créé un docu-
ment que l’élève doit signer pour s’engager. Il se par-
tage en deux parties : 

■ ce qu’on attend du stagiaire en général, mais éga-
lement par rapport aux enfants, aux parents, aux col-
lègues, à l’environnement et à notre projet pédago-
gique

■ ce qu’on lui propose et ce à quoi on s’engage. 
Dans cette dernière partie, nous avons laissé un es-
pace libre où le stagiaire peut indiquer ce qu’il sou-
haiterait en plus. Par exemple : « J’aimerais qu’on 
m’aide à accueillir les parents. » 

Ce document est signé le premier jour et donne une 
valeur officielle à l’engagement. Depuis que nous 
l’avons mis en place, nous pouvons nous appuyer sur 
ce document lors d’éventuels débordements. Ceci 
est arrivé rarement comme si le fait de signer un écrit 
donne plus de poids que de simplement en parler. 

A l’école 
Avant chaque stage, les élèves reçoivent les 
consignes pour que cela se passe bien et un petit rap-
pel des points à observer pour un bon déroulement de 
leurs stages. 

Marie, une stagiaire 
« Je n’ai pas été étonnée de voir un contrat moral. Je 
pense au contraire que cela m’a rassurée de voir ce 
que je pouvais faire ou non et de me donner direc-
tement les informations liées au mode de fonction-
nement. A la fin de mon stage, je l’ai bien sûr vu au-
trement. Je l’ai vu comme des consignes que j’avais 
respectées et qui m’ont permis de passer un bon 
stage. » 

Une fiche de présentation 
Suite à des échanges lors de Focus groupes, nous 
sommes revenues avec cette idée d’affichette de 
présentation. Il est vrai que lorsque les premiers pa-
rents arrivent, nous pensons à présenter le nouveau 
stagiaire. Au fur et à mesure des accueils, on oublie. 
Souvent, il est également difficile au stagiaire de se 
présenter (Que dire ? Comment ?). Cette affichette, 
placée sur la porte d’entrée de la pièce de vie, l’aide. 
Ayant trouvé l’idée intéressante, nous, le milieu d’ac-
cueil et l’école, avons décidé de mettre en place ce 
projet. Mais quand la construire ? Comment ? Quelles 
informations communique-t-on ?

A l’école 
Elle est préparée en classe avec Marie-France. Elle 
propose à ses classes de 5ème, 6ème et 7ème de créer 
un panneau (dimension d’une feuille A4) où l’élève se 
présente. Il y met : 

■ une photo  
■ son nom  
■ les dates de son stage  
■ se présente en quelques mots (qualités, ce qu’il 
aime, pourquoi il a choisi cette option...tout ce qui 
pour lui peut le mettre en avant) 

Il la décore comme il le souhaite et l’apporte dans tous 
les endroits de stage où il va être. De façon générale, 
les élèves ont l’air de prendre du plaisir car je ne dois 
pas répéter les consignes. Directement ils ont com-
pris ce qu’ils doivent réaliser et en ressentent les bé-
néfices. Ils peuvent y mettre ce qu’ils veulent ce qui 
est source de motivation. Certains en réalisent une 
par stage. C’est une manière pour eux de changer de 
photos, d’indiquer qu’ils ont déjà fait des stages ail-
leurs ou de préciser leurs loisirs. Petit à petit, je vois 
une certaine évolution dans ce travail. Cette affiche 
est acceptée positivement dans les différents endroits 
de stage. Actuellement, seul un milieu d’accueil n’en 
voit pas l’intérêt. 



Aux Petits Nicolas
Lors de son premier jour de stage, nous rappelons à 
l’élève l’importance d’apporter son affichette. Nous 
lui donnons un document rappelant les informations 
qu’on aimerait y retrouver. Avant d’utiliser cette af-
fiche, nous prenions le stagiaire en photo le premier 
jour. Nous l’affichions sur la porte avec les dates de 
stage. C’était nous qui faisions tout. Actuellement, 
nous lui demandons de la faire, c’est une manière de 
prendre une place active dans sa présentation, dans 
son stage et peut-être déjà dans son autoévaluation 
puisqu’il doit définir qui il est, trouver ses points forts. 
Il a le choix de la poser où il veut sur la porte d’entrée ; 
soit à la hauteur des parents soit à celle des enfants 
soit encore plus haut. Par la suite, nous l’interpellons 
sur son choix : pour quelle raison l’avoir placée à cet 
endroit ? Cette affichette a déjà permis à plusieurs sta-
giaires d’être interpellés par des parents. Au lieu de 
leur demander leur nom, ils échangent sur leur pas-
sion. Par exemple, un parent musicien a discuté avec 
une stagiaire de sa passion pour la flûte traversière. 
Nous avons pu remarquer que les stagiaires se pré-
sentent plus spontanément aux parents lors des ac-
cueils depuis que nous leur demandons de créer et 
d’afficher une fiche de présentation. Mais il nous est 
impossible pour l’instant de savoir si cet effet est dû à 
l’affiche ou plutôt à l’attention qu’on porte à ce moment 
d’accueil et de présentation. Pour pouvoir mesurer 
l’impact, nous réfléchissons à une fiche sur laquelle, 
une série de questions permettraient aux stagiaires 
de donner leur avis sur les outils qu’on leur propose 
dont l’affiche de présentation. La difficulté reste par 
contre le fait que nous devions chaque fois la deman-
der. Les élèves ne l’apportent pas spontanément. Par-
fois, il faut même quelques jours avant que l’élève ne 
l’apporte. Est-ce dû à une timidité ou un manque d’in-
térêt pour cet outil, nous n’en savons rien. Malgré que 
nous l’interpellions sur cet oubli, nous n’avons pas en-
core compris et identifié la difficulté. 

Marie, une stagiaire 
« L’affiche de présentation est un bon outil pour per-
mettre de se présenter. Elle informe les parents de 
notre présence. Et si la stagiaire n’est pas encore là, 
le parent sait en regardant la feuille quand elle sera 
là. Je pense que c’est également un bon outil pour 
l’équipe car elle peut lire l’affiche et en savoir un peu 
plus sur nous. L’affiche est facile à faire. Elle permet 
de nous présenter à toutes les personnes. Sur cette 
affiche, j’ai mis des informations sur mon caractère et 
de comment je suis avec les enfants. Elle m’a aidée à 
me présenter auprès des parents car elle leur donnait 
un premier contact. Je ne sais pas vraiment si elle m’a 
permis de me présenter auprès de l’équipe mais elle 
leur a donné des éléments complémentaires sur ma 
personnalité. A chaque stage je change d’affiche, ce 

qui me permet de recréer un nouveau décor même si 
ce qui est écrit reste la même chose. » 

Le projet pédagogique (PP) 

A l’école
Avant chaque stage, les élèves reçoivent une copie 
du PP du milieu où s’effectuera leur stage. J’en lis un 
en début d’année en 5ème avec eux et on en analyse 
le contenu. Ensuite, la consigne est de le lire avant de 
se rendre en stage et de poser les questions néces-
saires à sa compréhension à l’équipe, voire à moi lors 
de mon passage en stage et que je regarde leur car-
net. On en discute et si ce n’est pas bien compris je 
demande de corriger en vert dans le carnet. En fonc-
tion de l’année d’étude, il est parfois possible que le 
professeur de français les aide aussi. Elle le lit avec 
eux et l’analyse par rapport aux objectifs du carnet de 
stage. Les stagiaires ont une meilleure compréhen-
sion du projet pédagogique. Ils arrivent mieux à mettre 
en place ce qui est demandé par l’équipe en parallèle 
avec les objectifs du projet pédagogique. 

Aux Petits Nicolas
Nous leur donnons un exemplaire dès le début de 
leur stage car certains élèves, lorsqu’on leur en parle, 
nous disent ne pas l’avoir reçu. Pour pallier ce manque 
ou cette perte, nous avons décidé d’en donner un à 
chacun. Actuellement, nous y faisons référence tout 
au long du stage mais nous ne le lisons pas avec 
l’élève. Par exemple, lorsqu’un stagiaire change un 
enfant, nous l’invitons à demander l’aide de l’enfant ; 
c’est une manière de l’aider à viser son autonomie qui 
est un objectif de notre projet pédagogique. Il s’agit 
d’un projet pédagogique rédigé avant l’ouverture de 
notre maison d’enfants. Même si notre philosophie 
reste la même, il ne nous paraît pas suffisamment ex-
plicite pour permettre à des élèves de s’y retrouver. 
Il n’y a pas assez d’exemples, il n’est pas structuré 
par rapport à des éléments concrets tel que les repas 
ou autres. Nous sommes en train de le retravailler en 
équipe. Nous voudrions par la suite en faire une ver-
sion plus accessible pour les stagiaires comme cer-
tains autres groupes du projet tutorat ont pu le faire. 

“ L’affiche de présentation est un  
bon outil pour permettre de  
se présenter. Elle informe les parents 
de notre présence ”



TÉMOIGNAGE 2

Marie, une stagiaire 
« Je ne l’avais pas reçu en classe car j’étais en bloc 
de stage avant. Ça m’a servi qu’on me le donne le pre-
mier jour de mon stage. J’ai pu le lire pendant cette 
journée ce qui m’a permis de me mettre le lendemain 
directement dans les conditions du milieu d’accueil. 
J’ai eu assez facile de faire le lien entre le projet d’ac-
cueil est le milieu d’accueil. Le projet est simple et fa-
cile à comprendre. » 

Le tableau des compétences 

Aux Petits Nicolas 
Lors d’une formation IFAPME citée plus haut, nous 
avons travaillé l’importance de clarifier les objectifs, 
de les objectiver et de les « critériser » pour les ins-
crire dans un document. Pour pouvoir créer un tel do-
cument, nous nous sommes d’abord demandé ce que 
nous attendions de nos puéricultrices. Ensuite nous 
avons mis en parallèle tous ces éléments avec les re-
commandations des « Brochures repères » de l’ONE. 
Tous nos items sont des éléments précis et objecti-
vables tel que « préviens l’enfant quand elle veut le 
changer, essuie la bouche de l’enfant en douceur et 
sans mettre sa main sur la tête... ». L’idée est de pou-
voir seul, rien qu’en lisant cocher ce qu’on fait et se 
rendre compte de ce qu’on peut encore travailler. En-
suite, bien sûr, nous rencontrons la personne et échan-
geons sur ce qu’elle a pu noter. Nous sommes parties 
de ce document pour créer celui pour les stagiaires. 
Nous l’avons croisé avec les objectifs de l’école. Nous 
avons échangé avec Marie-France pour nous assu-
rer que cet outil peut être utilisé par des stagiaires. 
L’idée d’aider les stagiaires à prendre conscience par 
eux-mêmes de leurs compétences a plu tout de suite 
à Marie-France. Elle a décidé de proposer cet outil à 
tous ses élèves en l’adaptant pour tous les milieux de 
stage. 

A l’école 
En début de stage les élèves reçoivent avec leur  
carnet : 

■ Une autoévaluation pour le stage. Avec les 5ème, 
j’essaye d’en faire une en milieu de stage et une en 
fin de stage  
■ Une grille pour les « animations réalisées » tout au 
long du stage. 

La difficulté pour les élèves n’est pas de la complé-
ter mais surtout de l’argumenter, que ce soit de façon 
orale ou écrite. Donc pour les élèves que je supervise, 

je regarde avec eux, je reformule pour ainsi arriver à 
leur permettre de s’exprimer et de se rendre mieux 
compte de leurs compétences déjà acquises Au dé-
part, cela leur semblait fastidieux à faire et puis une 
fois fait cela fut positif. Avec leurs grilles, nous définis-
sons ensuite les objectifs pour la suite de leurs stages. 

Aux Petits Nicolas 
Tout au long du stage, nous leur demandons de le rem-
plir. Nous leur conseillons de le faire au moins deux 
fois, au début et à la fin pour se rendre compte de 
l’évolution. Nous leur proposons de le faire avec des 
couleurs différentes pour bien visualiser. A chaque 
fois, nous leur demandons de lire l’item et de faire une 
croix dans la colonne « acquis », « à améliorer » ou 
« non-acquis ». On se rend compte que ces termes 
peuvent être réducteurs et parfois freiner l’élève. Pour 
l’instant, nous n’avons rien trouvé de plus parlant. Ce 
tableau est évolutif. Nous en parlons avec les élèves, 
leur demandons leurs conseils pour qu’au final il soit 
le plus proche de leurs besoins. Au fur et à mesure 
que nous l’utilisons, nous nous rendons compte éga-
lement que cette grille est longue, qu’elle pourrait frei-
ner certain-e-s stagiaires à l’utiliser. Nous avons donc 
ajouté des couleurs pour la rendre plus attractive. Au-
tant cet outil peut valoriser un élève de 7ème qui a déjà 
acquis beaucoup de compétences, autant il pourrait 
en décourager certain-e-s de 5ème.Nous cherchons 
donc un moyen actuellement pour qu’il soit plus valo-
risant pour les 5ème. Nous devrions peut-être leur de-
mander de choisir un objectif général concernant le 
change, le repas, … Nous leur donnerions la partie du 
document qui correspond à un nombre limité d’items. 
Ensemble, on pourrait les travailler et lorsque tout se-
rait acquis dans les limites d’apprentissages, nous 
pourrions passer au suivant. On les aiderait peut-être 
davantage à comprendre le fonctionnement d’un tel 
tableau et d’en voir l’intérêt. A chaque fois nous termi-
nons le tableau par deux questions : 

■ Qu’est-ce qu’une puéricultrice pour toi ?  
■ Quelle puéricultrice voudrais-tu être ? 

‘‘ Le tableau des compétences m’a 
permis de prendre conscience de 
mon travail, de ce qui était acquis et 
ce que je pouvais encore améliorer  ’’



Nous voulons les faire réfléchir sur leurs représen-
tations, et les aider à savoir quel professionnel ils 
veulent devenir. Nous pensons que savoir ce qu’on 
veut mettre en avant dans son métier, c’est reconnaître 
ses qualités et les travailler régulièrement. Nous vou-
lons leur montrer que nous pouvons évoluer tous les 
jours, il est donc important de réfléchir aux compé-
tences qui contribuent à la construction de son identi-
té professionnelle. 

Marie, une stagiaire 
« Le tableau des compétences m’a permis de prendre 
conscience de mon travail, de ce qui était acquis et 
ce que je pouvais encore améliorer. Le fait d’en par-
ler après l’avoir fait permet de se rendre compte de 
certaines choses (des choses que je fais systéma-
tiquement sans m’en rendre forcément compte par 
exemple). Il est pour moi facile à lire et les questions 
sont claires. Il y a peut-être une ou deux questions du 
même style qui pourraient être rassemblées, mais le 
tableau en lui-même donne envie de le parcourir. »

Le carnet de bord 
Nous leur donnons également un petit carnet. C’est un 
cadeau qu’ils pourront utiliser dans d’autres stages. 
Nous leur proposons d’y noter tout ce qu’ils observent. 
Notre demande est différente suivant l’année scolaire 

■ En 5ème, nous leur demandons d’observer et noter 
tous les rituels qu’on a mis en place ; de pouvoir nous 
raconter comment se déroule une journée aux Petits 
Nicolas. Nous leur demandons également de noter le 
prénom de tous les enfants.  
■ En 6ème, nous leur demandons en plus de réfléchir 
aux propositions qu’ils pourraient faire pour soute-
nir l’activité des enfants. Par exemple, s’ils voient plu-
sieurs enfants grimper sur des chaises, il pourrait 
aménager l’espace pour proposer davantage d’élé-
ments de psychomotricité.  
■ En 7ème, nous leur demandons en plus d’observer 
les interactions avec les autres enfants. Nous vou-
drions qu’ils puissent nous expliquer une situation 
qu’ils ont vu. Par exemple, il pourrait nous dire : « 
J’ai vu Paul s’asseoir avec Pierre sur la table. J’ai vu 
que vous acceptiez qu’ils le fassent. J’ai vu qu’ils ne 
sont pas tombés et qu’ils ont réussi à descendre tout 
seul. » 

Ce carnet devient leur carnet de bord plus ou moins 
rempli suivant le besoin, l’envie, la manière de fonc-
tionner de l’élève. Nous les laissons libre d’y noter 
ce qu’ils veulent et comme ils veulent. Ils peuvent 
nous montrer ou tout garder pour eux. Ils peuvent le 
prendre tous les jours ou l’abandonner très vite. L’ob-

jectif est seulement de mettre à leur disposition un ou-
til pour les aider dans leur apprentissage. Ce carnet 
est de format A5, facile à glisser dans une poche et 
à transporter partout. A l’intérieur, nous n’y avons rien 
inscrit. Nous avons seulement collé 3 proverbes sur la 
première page : 

■ « L’observation recueille les faits ; la réflexion les 
combine ; l’expérience vérifie le résultat de la combi-
naison. » Denis Diderot  
■ « L’observation est mère de raisonnement. »  
Proverbe africain  
■ « Lorsque vous parlez, vous ne faites que répé-
ter ce que vous savez déjà, alors que lorsque vous 
écoutez vous pourrez apprendre quelque chose de 
nouveau. » Le Dalaï Lama 

C’est une manière de leur proposer une réflexion, de 
leur montrer qu’observer est quelque chose sur lequel 
beaucoup de personnes se posent des questions. 

Marie, une stagiaire 
« Le jour d’observation m’a permis de poser toutes les 
questions pour que mon stage se passe au mieux. J’ai 
pu prendre des informations justes en observant et 
d’autres en demandant aux puéricultrices ce qu’elles 
faisaient. Le jour d’observation m’a permis de m’inté-
grer en douceur ; d’observer comment se passe une 
journée dans ce milieu d’accueil. Le carnet m’a égale-
ment permis de mieux observer un enfant (demande 
de l’école à chaque stage). Je notais au fur et à me-
sure de la journée les éléments qui me semblaient im-
portants. J’ai écrit naturellement dans le carnet. Je ne 
sais pas si des questions m’auraient permis de mieux 
le compléter. Je pense au contraire qu’elles auraient 
pu me bloquer. Le fait de pouvoir noter ce qu’on veut 
et comme on veut m’a permis de noter tout ce qui me 
passait par la tête. » 

Conclusion 
La remise en question est la base de notre travail avec 
les enfants. Nous voulons proposer ce savoir-faire aux 
stagiaires accueillis. Nous avons donc mis en place 
ces différents outils. Au fur et à mesure, nous nous 
rendons compte que certains sont trop complexes. 
Si nous voulons qu’ils s’y retrouvent, il est important 
qu’on simplifie notre projet pédagogique et notre ta-
bleau des compétences. Mais au-delà de tous ces ou-
tils, il est important de donner envie, de créer un climat 
qui leur permet de vouloir apprendre. Il est important 
qu’on apprenne à les connaître. Au final, avant de vou-
loir mettre en place un outil pour les aider à savoir où 
ils en sont, nous aimerions leur donner une place et 
donc les accueillir.



Une nécessaire 
familiarisation 

Marie-France Englebert  
Professeure à l’Athénée Royal d’Izel 
Karine Wéner 
Directrice et cofondatrice de la crèche Les Petits Nicolas 
Mélanie Pilotto 
Cofondatrice de la crèche Les Petits Nicolas 
Cécile Welweart 
Directrice de la crèche Les Petits Boudous 

LA DÉCOUVERTE DU LIEU DE STAGE

Qui sommes-nous ? 

L’Athénée royal de Izel - Professeure 
Marie-France Englebert 
« L’athénée Royal d’Izel dépend de la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles. Il se trouve au milieu du petit village 
d’Izel et compte quand même +/- 1100 élèves. Il y a 
plusieurs options et sections allant du général en pas-
sant par le technique et le professionnel. Je suis in-
firmière et enseignante dans la section puériculture 
depuis 2000 et j’ai connu plusieurs réformes dont le 
passage de la formation en 3 ans au lieu de 2. J’ai 
commencé comme professeure de cours techniques 
et de pratique professionnelle ainsi que la supervision 
de stages pour être ensuite nommée en cours tech-
niques. Il y a 7 ans, la collègue de pratique profes-
sionnelle ayant pris sa pension (sans être remplacée), 
j’ai eu la tâche de reprendre seule toute l’organisation 
de la section en assumant aussi les principaux cours 
techniques de l’option. En janvier 2016, une deuxième 
infirmière était enfin engagée afin d’alléger un peu la 
supervision des stages. Nos élèves sont âgés entre 
16 et 25 ans. Il s’agit principalement d’élèves ayant sui-
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vi un cursus professionnel et qui viennent après avoir 
réussi une 4ème professionnelle « services sociaux ». Il 
y a aussi des élèves qui viennent après une 4ème tech-
nique sociale voir dans une moindre mesure du géné-
ral. Nous avons aussi un grand nombre d’élèves fran-
çaises avec ou sans BAC. Parfois il arrive que nous 
ayons des élèves qui viennent après une 6ème générale 
ou qui ont essayé un an d’études supérieures dans ce 
cas, les élèves sont dispensés de la partie cours gé-
néraux. » 

Organisation des stages 
En 5ème, depuis cette année, il y a 3 stages (1 en école 
maternelle et 2 en Milieu d’Accueil) répartis comme 
suit:

■ Le premier stage est une semaine complète en no-
vembre et est consacrée à l’observation active. Pen-
dant le stage d’observation active, il est demandé 
aux stagiaires d’observer tous les gestes de la pué-
ricultrice et les moments de vie dans la crèche. Ils 
peuvent poser toutes les questions qu’ils souhaitent 

Repères pour un tutorat organisé



et accompagnent la puéricultrice dans ses tâches. 
Ils peuvent proposer leur aide pour certaines tâches 
mais l’essentiel de ce stage doit être consacré à l’ob-
servation. 
■ Le deuxième stage est durant la deuxième quin-
zaine du mois de mars. 
■ Le troisième stage est durant les deux premières 
semaines du mois de mai. En 6ème, le stage a lieu tous 
les mercredi et jeudi et durant 4 semaines complètes 
en mars. En 7ème, le stage a lieu tous les jeudi et ven-
dredi et durant 4 semaines complètes en mars. Chez 
nous, tous les élèves des sections techniques et pro-
fessionnelles sont en stage les 4 semaines avant 
le congé du Printemps. Selon la capacité du milieu 
d’accueil, il y a 1 ou 2 stagiaire(s) mais il est toujours 
souhaitable qu’il n’y ait pas deux élèves de la même 
classe ensemble. 

Les Petits Boudous - Cécile Welweart 
Nous sommes une petite structure familiale d’une ca-
pacité de 14 enfants, créée en 2011. Les locaux se si-
tuent au sein même de notre maison familiale ce qui 
accentue le caractère familial. D’ailleurs, mes enfants 
et mon mari (qui a également suivi la formation de di-
recteur de maison d’enfants) font partie intégrante de 
l’équipe et sont présents régulièrement, surtout Na-
than qui est un peu le héros des enfants. En respec-
tant les envies de découverte de chaque enfant car 
rien n’est jamais imposé, nous leur proposons des 
choses qui soutiennent les activités des enfants. Par 
exemple, nous leur proposons d’aller dehors, de ren-
contrer les animaux, de participer à la réalisation de re-
cettes de cuisine, de découvrir ses sens…. Nous sor-
tons tous les jours avec la majorité des enfants suivant 
leur rythme et leurs envies. Nous accueillons des sta-
giaires de l’école d’Izel depuis 4 ans et chaque année, 
j’ai en plus une stagiaire longue durée de l’IFAPME. 

Les Petits Nicolas - Karine Wéner et 
Mélanie Pilotto 
Nous sommes une maison d’enfants, ouverte de-
puis septembre 2010, d’une capacité de 15 enfants 
qui vise l’inclusion des enfants en situation de han-
dicap. Nous nous situons à Lischert ; un petit village 
de la commune d’Attert à proximité d’Arlon. Un village 
qui n’est pas facile d’accès par les moyens de trans-
port puisqu’il n’y a qu’un bus le matin et le soir. Nous 
sommes une équipe de 5 personnes pour encadrer 
les enfants au jour le jour : 

■ 2 personnes à trois quart temps puéricultrice (for-
mation puéricultrice et directrice de maison d’enfants 
(formation IFAPME)),  
■ 3 personnes à mi-temps puéricultrice (une per-
sonne de formation auxiliaire de l’enfance),  
■ 2 personnes mi-temps coordinatrices (ces deux 
personnes complètent leur temps de travail par un 
mi-temps de puériculture). Il s’agit de nous deux, Mé-
lanie, assistante sociale et Karine éducatrice spécia-
lisée. 

Notre équipe est constituée volontairement de per-
sonnes de formations différentes. Nous voulons une 
pluridisciplinarité dans notre approche de l’enfant. 
Toute l’année, nous accueillons des stagiaires de 5, 6 
et 7ème puériculture de l’Athénée royal de Izel située à 
plus de 30 km de chez nous. Cela fait plus de 5 ans que 
nous travaillons avec cette école et plus particulière-
ment avec Marie-France Englebert. Nous accueillons 
également d’autres stagiaires de l’IFAPME, de pro-
motion sociale… mais nous n’avons qu’un partenariat 
avec l’école de IZEL, pour le projet tutorat. Nous avons 
fondé notre projet pédagogique sur l’inclusion des en-
fants en situation de handicap, le respect du rythme 
de chacun et l’autonomie. Pour ce faire, nous fonction-
nons avec un groupe d’âges mélangés et nous nous 
entourons de services extérieurs tel que le SAP1, le 
Tisserand2, Accueil Assistance3, des infirmières indé-
pendantes...pour assurer le suivi de chaque enfant et 
lui offrir un accueil qui répond à ses besoins et à ceux 
de sa famille. Nous avons mis en place des outils spé-
cifiques tels qu’un Snoezelen4. Cette attention particu-
lière nous voulons également l’offrir aux stagiaires qui 
viennent chez nous. 

1 SAP : Service d’aide précoce de Bastogne et de Forrière 
2 Tisserand : Le Tisserand est un service mobile d’accompagnement des professionnel-le-s des milieux d’accueil de l’enfance lors de l’accueil (et/ou sa préparation) 
d’un enfant en situation de handicap ou d’un enfant dont le développement interpelle. 
3 Accueil Assistance : Un service pour répondre à quatre besoins de la population et des milieux d’accueil de toute la pro-vince de Luxembourg : la garde d’enfants 
malades à domicile, la veille d’enfants en milieu hospitalier, la garde d’enfants por-teurs de handicap à domicile et le remplacement de personnel absent en milieu 
d’accueil. 
4 Snoezelen : Une méthode basée sur la relation et sur une démarche d’accompagnement de la personne par l’intermédiaire d’expériences sensorielles positives 
pour apporter des moments de plaisir et d’épanouissement aux individus, en respectant leurs rythmes et leurs choix.

‘‘ Nous avons fondé notre projet péda-
gogique sur l’inclusion des enfants 
en situation de handicap, le respect 
du rythme de chacun et l’autonomie ’’
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Avant le stage,  
comment se préparer ? 
 
A l’école 
En 4ème année professionnelle option « services so-
ciaux », 

■ En début d’année, depuis 3 ans, une rencontre est 
prévue dans la section. J’y explique en quelques 
mots en quoi consiste le métier de la puériculture et 
quels sont les cours et stages qui y sont prévus.  
■ Si des élèves de « techniques sociales » sont inté-
ressés, ils peuvent également participer à cette ren-
contre. 
■ En mai, une « matinée d’immersion » est organi-
sée en MAE ou école maternelle selon le choix des 
élèves. Leur professeur les aide pour cela à préparer 
un livre et/ou une animation.  
■ Les élèves reçoivent le dossier reprenant la liste 
des lieux de stages possibles (situation géogra-
phique uniquement et sans nom d’établissement pour 
ne pas influencer leur choix. 
■ A l’avenir, il est envisagé de réaliser la marotte et/
ou marionnette en 4ème et qu’elle les accompagne en 
5ème. 

En 5ème, 

■ Pour le premier stage, une journée d’immersion est 
organisée. Pour les autres stages, les élèves doivent 
s’organiser.  
■ Les élèves réalisent une affiche de présentation.  
■ Les élèves réalisent une boite à comptines (5) qui 
sera complétée en cours d’année ainsi qu’une ma-
rotte et/ou marionnette qui les accompagnera tout au 
long de leurs différents stages. 

En 6ème et en 7ème, les élèves poursuivent ce qui est 
fait en cinquième année en agrandissant leur boite à 
comptines (plus de comptines, mieux finie, plus d’élé-
ments didactiques, ...) Les élèves doivent au minimum 
téléphoner 1 semaine avant le début du stage pour 
se présenter et demander leur horaire. Je remarque 
qu’elles vont de plus en plus se présenter personnel-
lement. 

Rencontre des lieux de stage 
En début d’année scolaire, nous sommes invitées, 
comme tous les milieux d’accueil qui travaillent avec 
l’école d’Izel, à venir présenter notre maison d’enfants 
aux élèves de 5ème puériculture. Nous avons une heure 
et demie pour leur présenter notre structure. Les plan-
nings ayant déjà été réalisés et les photos des élèves 
communiquées aux différents lieux de stage, c’est 
l’occasion pour les partenaires (personnes tutrices et 
élèves) de mettre un visage sur un nom. Ceci est ras-
surant pour les élèves. D’ailleurs, ils prennent plus fa-
cilement contact avec le lieu pour connaître leurs ho-
raires de stage. De plus, cette rencontre leur permet 
de discuter entre eux des différences et des ressem-
blances entre les milieux. Ils peuvent en quelque sorte 
déjà se préparer. 

Les Petits Boudous 
Présente dans le projet depuis 3 ans, j’ai été nous pré-
senter qu’une fois à l’école mais j’aimerais qu’à l’ave-
nir ce soit systématique car il semble que cela ras-
sure les stagiaires d’arriver dans un endroit qu’ils 
«  connaissent  ». J’utilise mon projet pédagogique 
pour leur présenter ma structure. Je le leur présente 
de la même façon que faite aux parents qui viennent 
visiter notre institution, tout en abordant déjà ce qui est 
attendu d’eux en tant que stagiaire. Je réponds au fur 
et à mesure aux questions qu’ils me posent. J’insiste 
également très fort sur le fait que les stagiaires sont 
là pour prendre une part active dans leur formation. 
Nous les accompagnons dans leurs apprentissages, 
mais en respectant leur rythme et leurs besoins. J’ai 
vraiment eu l’impression que cette rencontre avait 
eu un impact positif lorsqu’après je les accueillais en 
stage. Et ce, même s’ils venaient durant leur 6ème ou 
7ème année, alors que je m’étais présentée lors de leur 
5ème. 

‘‘ J’insiste très fort sur le fait que 
les stagiaires sont là pour prendre 
une part active dans leur formation. 
Nous les accompagnons dans leurs 
apprentissages, mais en respectant 
leur rythme et leurs besoins ’’



Les Petits Nicolas 
Nous avons décidé de faire une visite virtuelle de 
notre milieu d’accueil. Nous leur montrons des photos 
de nos différents espaces (pièce de vie, dortoir, coin 
d’accueil, Snoezelen) en leur expliquant comment on 
les a aménagés et pour quelles raisons. L’objectif étant 
de leur permettre de les visualiser concrètement. Tout 
au long de cette visite, nous faisons des liens avec 
notre projet pédagogique et nos objectifs essentiels. 
Par exemple, nous avons opté pour un bâtiment de 
plain-pied afin de permettre aux enfants d’être les plus 
autonomes possible. Par exemple, un enfant en situa-
tion de handicap qui rampe peut aller avec les autres 
enfants de son âge à la sieste. Nous en profitons pour 
leur présenter notre équipe et nos principes péda-
gogiques basés sur la communication et sur l’obser-
vation. Tout au long de l’exposé, ils nous posent des 
questions souvent en relation avec ce qu’ils voient des 
photos ou suivant ce qu’ils ont abordé en classe. Par 
exemple : « A quelle heure mangent les enfants ? », 
« Vont-ils tous ensemble à la sieste ? », « Quand vont-
ils au Snoezelen  ?  », etc. Les photos du Snoezelen 
leur donnent souvent envie de venir chez nous et ils 
nous interpellent pour savoir s’ils pourront l’utiliser. 
Enfin, nous échangeons plus personnellement avec 
les élèves qui vont venir chez nous en stage : ont-ils 
des questions, des appréhensions quant à notre mi-
lieu ? Nous essayons de les mettre en confiance en 
leur expliquant que nous sommes là pour les aider en 
respectant leur rythme et leurs besoins. Les élèves 
qui ont commencé leur stage après cette rencontre, 
nous ont dit avoir eu plus facile à nous contacter pour 
connaître leurs horaires ; ils se sentaient rassurés... 
Une première étape était franchie... 

Sur le lieu de stage 
Au-delà de certaines spécificités, nous nous sommes 
rendu compte que nous avions des similitudes dans la 
manière d’accueillir les stagiaires : 

■ Nous leur demandons d’arriver ente 9 et 9h30, mo-
ment où nous sommes disponibles pour eux. Excepté 
pour les élèves qui viennent en bus car nous sommes 
tenues par les horaires. A leur arrivée, ils ont la possi-
bilité de se poser dans la pièce et de laisser venir les 
enfants à leur rythme.  
■ Nous présentons à tous les parents cette nouvelle 
personne. De plus en plus, les parents nous inter-
pellent spontanément car ils savent qu’une personne 
en tenue bleue est un élève d’Izel. 
■ Nous proposons aux stagiaires de coller leur affi-
chette de présentation à l’endroit prévu mais à la hau-
teur de leur choix : soit à la hauteur des parents soit à 
celle des enfants.  
■ Nous leur demandons « de ne pas agir » durant 
la première journée (observation non participante). 
Nous souhaitons qu’ils prennent le temps d’observer 
les enfants, la manière dont nous agissons avec eux, 
nos rituels, le déroulement de la journée…. Ceci per-
met également aux enfants de « s’habituer » à cette 
nouvelle personne. Ils vont à leur rythme. Les sta-
giaires apportent un jeu et les enfants viennent s’as-
seoir près d’eux ou les regardent de loin.  
■ Nous prenons un temps pendant la journée pour 
les rencontrer en dehors de la pièce de vie. Nous 
échangeons avec eux sur leurs ressentis. 

Et puis, il y a des choses qui sont particulières dans 
les deux endroits. 

Visite de stage durant le premier 
jour par le professeur de pratique 
professionnelle de l’école 
Le premier jour de stage, je rends visite à tous les 
élèves dans les milieux d’accueil. Je viens voir com-
ment se passent ces premiers moments. Je peux éga-
lement faire le lien entre les stagiaires et les membres 
de l’équipe si le besoin se fait sentir. Souvent j’aide un 
élève plus timide à se présenter ou informe l’équipe 
des points d’attention à avoir par rapport à tel sta-
giaire. Je prends également un moment avec les sta-
giaires pour échanger sur ce premier jour en dehors 
de la présence des enfants. Je peux les rassurer et les 
conseiller. 



TÉMOIGNAGE 3

Chez les Petits Nicolas 
Si le stagiaire n’est pas venu se présenter personnel-
lement avant le début du stage, nous lui donnons dès 
son arrivée le dossier élaboré pour les stagiaires : 

■ Une fiche de présentation  
■ Un contrat moral  
■ Le projet pédagogique  
■ Le tableau des compétences  
■ Un carnet de bord 

Il peut le consulter à son rythme durant la matinée 
ou chez lui s’il préfère se concentrer sur l’observa-
tion. Ces documents peuvent rassurer car, pour cer-
tains, il est difficile de passer autant de temps à ob-
server ; ils ne savent pas quoi noter, quoi regarder et 
comment faire. Dans la matinée, nous leur faisons vi-
siter la maison d’enfants en faisant des liens avec nos 
principes pédagogiques. Ce moment permet les pre-
miers échanges et les premières questions. Les sta-
giaires savent que nous sommes disponibles et sont 
plus à l’aise pour parler. Dès qu’un membre du per-
sonnel arrive, il se présente spontanément aux sta-
giaires. Régulièrement dans la matinée, nous les in-
terpellons pour qu’ils se sentent soutenus dans cet 
exercice d’observation. Petit à petit, nous voyons les 
stagiaires se déplacer, venir voir ce qu’on fait, noter 
dans leur carnet, changer d’espace, entrer en relation 
avec les enfants ou un membre du personnel…. Les 
élèves qui ont été attentifs, qui ont noté dans leur car-
net et qui ont posé des questions, nous disent avoir 
eu plus facile pour agir les jours suivants avec les en-
fants. Ils se sentaient plus à l’aise car ils avaient pu ob-
server avant d’agir. Début d’après-midi, nous prenons 
un temps avec eux dans un coin aménagé avec des 
fauteuils (coin moins officiel qu’un bureau) pour discu-
ter de ce premier moment :

■ Comment se sentent-ils ?  
■ Comment ont-ils vécu cette matinée ?  
■ Qu’en ont-ils retiré ?  
■ Ont-ils des envies particulières pour ce stage ?

Au début du projet, la plupart des élèves nous expli-
quait que ce temps d’observation leur paraissait long 
et difficile. Ils ne savaient pas quoi observer. Ils avaient 
envie d’agir. Ça les déstabilisait. Actuellement, par le 
travail fait en collaboration avec l’école, les élèves 
paraissent plus à l’aise : ils ressortent de cette mati-
née des choses intéressantes. « J’ai vu que les en-
fants pouvaient courir partout ; j’ai vu que vous parliez 
beaucoup avec les enfants ; j’ai vu que Pierre avait 
des langes lavables... ».

Ensuite, le cadre d’accueil leur est expliqué : 

■ Deux personnes tutrices disponibles mais ils 
peuvent davantage échanger avec l’une ou l’autre.  
■ Que pensent-ils des différents outils proposés ?  
■  Le planning des rencontres est composé de mini-
mum 3 fois pendant le stage.  
■ L’auto-évaluation permet d’avoir un regard critique 
sur son attitude professionnelle : « Pour quelles rai-
sons a-t-il agi de la sorte ? », « Quels sont tes ac-
quis et tes endroits d’autonomie ? » ou « Quels sont 
les éléments où tu as besoin d’un accompagnement 
spécifique ? ».  
■ La proposition de filmer l’activité proposée aux en-
fants : « Comment se sentent-ils par rapport à cette 
proposition ? », « De quoi ont-ils besoin pour se sentir 
à l’aise ? », etc. 

Cette première rencontre permet souvent de rassurer 
les stagiaires. Les choses sont clarifiées car ils savent 
ce qui est attendu d’eux et ce qui leur est proposé. Ils 
terminent la journée en continuant d’observer le dé-
roulement de celle-ci et en prenant note de ce qu’ils 
voient et qui leur semble important. 

‘‘ Par le travail fait en collaboration 
avec l’école, les élèves paraissent plus 
à l’aise : ils ressortent de cette matinée 
des choses intéressantes ’’



Chez les Petits Boudous 

Présentation de l’affiche réalisée avec les 
enfants 
Avant même le premier jour du stage, les parents sont 
informés par mail qu’une nouvelle personne stagiaire 
va bientôt arriver et que leur enfant va préparer l’af-
fiche de présentation. Cela permet aux parents de 
comprendre ce dont leur enfant leur parle. Ensuite, 
on explique aux enfants qu’une nouvelle personne va 
arriver et on la nomme. Puis, nous préparons l’affiche 
avec eux : choix d’un grand morceau de papier peint, 
découverte de la peinture, des pastels... Une fois l’af-
fiche réalisée par les enfants, elle est affichée à l’en-
trée pour que les stagiaires la voit dès leur arrivée. 
L’objectif étant qu’ils se sentent attendus. 

Arrivée du stagiaire 
Le premier jour, les stagiaires commencent à 9 
heures. La journée commence par la connaissance 
de l’équipe et du milieu. Les parents ne seront rencon-
trés qu’au soir puisque la majorité des enfants sont 
déjà présents. Cela me permet d’être plus disponible 
et peut-être pour eux, moins de stress. Dans la mati-
née, je leur propose de : 

■ Recevoir l’affiche préparée par les enfants.  
■ Visiter les lieux en prenant le temps d’expliquer les 
fiches qui sont des repères visuels pour l’organisa-
tion de la pièce.  
■ Avoir un temps sans les enfants pour les accueillir 
et recevoir leur ressenti.  
■ Avoir du temps pour observer la pièce de vie avec 
les enfants. 

L’objectif de cette étape est de leur donner du temps 
pour arriver. L’après-midi, je leur propose de : 

■ Poursuivre l’observation de la journée.  
■ Se rencontrer pour discuter du premier jour (res-
senti, ce qu’il en ressort, etc.).  
■ Les présenter aux parents. 

Le troisième jour, je leur demande ce dont ils se 
sentent capables et je les informe de mon opinion : 
confirmer ou infirmer ces capacités. Ensuite, à deux, 
nous créons une fiche qui sera dans le carnet de com-
munication du personnel. Ainsi tous les travailleurs 
sauront ce qu’ils peuvent faire seuls. Le reste est fait 
avec un accompagnement. Toutes ces étapes offrent 
à chaque stagiaire des moments individualisés. Cer-
tains m’ont confirmé que ça les avait aidés à poser 
plus facilement des questions et à trouver leur place 
dans l’équipe. 

Pour ne pas conclure 
Même si nous pouvons proposer des alternatives, 
l’objectif est identique : donner la possibilité aux sta-
giaires de se sentir accueillis afin qu’ils prennent leur 
place à leur rythme. L’atout majeur que nous pouvons 
mettre en avant dans les deux structures est le fait de 
travailler avec le professeur Marie-France qui prépare 
les élèves en : 

■ Offrant un moment aux milieux d’accueil pour venir 
se présenter.  
■ Travaillant en classe des outils utilisés sur le lieu de 
stage (marotte, affiche, grille d’auto-évaluation).  
■ Rendant visite dès le premier jour de stage. 

De manière différente, nous (les Petits Boudous et les 
Petits Nicolas) sommes attentives au ressenti des sta-
giaires et à leurs apprentissages. Ces moments de fa-
miliarisation continuent tout au long du stage. En ef-
fet, à chaque fois que l’élève devra faire une nouvelle 
tâche, nous lui proposerons d’observer, d’échanger et 
de poser des questions pour ensuite se lancer sous 
notre regard. « Se dire que rien n’est terminé, nous 
pousse un peu plus à continuer ! » d’un auteur incon-
nu (ou inconnu de nous).



Comment faire vivre 
le projet d’accueil 
par les stagiaires ?

Valérie Stamanne 
Infirmière et directrice de la crèche Les Tournesols  
Coralie Legein  
Puéricultrice et personne tutrice de la crèche Les Tournesols

 

L’ACCOMPAGNEMENT DES FAMILLES

Une crèche parentale, c’est quoi ?
La crèche parentale est une structure d’accueil de la 
petite enfance (0-3 ans) particulière : en plus des pro-
fessionnels présents en continu, chaque parent donne 
de son temps une demi-journée par semaine pour 
participer à la vie de la crèche, selon une plage ho-
raire définie au début de l’accueil de l’enfant. Pendant 
cette permanence, l’objectif du parent est de prendre 
son temps pour se poser et d’interagir avec son en-
fant et ses petits copains de la crèche : lire un livre, ac-
compagner un jeu, participer à une promenade, ... Au 
quotidien, nous travaillons pour établir une réelle rela-
tion de confiance avec les familles que nous accueil-
lons. Il ne s’agit pas de se contenter de l’écrire au sein 
du PA, il est important de la vivre et de la construire 
avec le temps lors des premiers rendez-vous, des pre-
miers accueils, des premiers jours, au fil des perma-
nences, … Nous prenons le temps de rencontrer l’his-
toire de chaque famille, leurs pratiques, leurs valeurs 
et leurs attentes vis-à-vis de notre milieu d’accueil pa-
rental. Cette confiance établie permet d’avoir une re-
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lation authentique où chaque personne est entendue. 
En posant la question aux parents, « Dites-moi com-
ment vous faites ? C’est vous qui connaissez le mieux 
votre enfant. », nous, professionnels, perdons notre 
place d’expert. Nous devenons, famille et profes-
sionnels, partenaires pour l’enfant. Chacun ayant des 
compétences qui lui sont propres et qui s’enrichissent 
mutuellement. Les professionnels construisent conti-
nuellement un lieu de vie qui renforce l’identité des 
familles tout en maintenant et en faisant vivre le pro-
jet des Tournesols. Une crèche parentale, c’est aussi 
créer un réseau et du lien entre parents. Dans une so-
ciété où la transmission de savoirs au sein de la cel-
lule familiale se réduit, où le travail de la femme s’in-
tensifie, les parents se sentent fort démunis face à leur 
tout-petit. Pouvoir échanger avec des professionnels 
mais aussi (et surtout) avec d’autres parents, s’ou-
vrir à d’autres possibles, est une réelle richesse. Des 
liens se tissent entre les parents, liens qui perdurent 
même après l’accueil à la crèche parentale. Une fois 

Repères pour un tutorat organisé



la confiance installée, nous cherchons à identifier les 
« dons » des parents pour les encourager à s’impli-
quer dans le collectif. Un petit peu ou beaucoup, en 
cuisine, en balade ou lors d’un bricolage, chacun à 
son rythme et selon ses richesses. Nous accueillons 
chaque semaine 14 familles (parfois un peu plus en 
fonction des temps d’accueil souhaités) réparties sur 
deux lieux de vie : la section des Chenilles accueille 
les plus petits jusqu’à 18 mois. La section des Papil-
lons accueille, quant à elle, les plus de 18 mois jusqu’à 
l’entrée à l’école. Chaque section est encadrée par 
deux professionnels pour l’équivalent 1ETP¼. 

Et les stagiaires ? 
Les deux premières années d’ouverture de la crèche 
parentale, nous n’avons pas accueilli de stagiaire. Il 
était important pour l’équipe de se construire une iden-
tité et de s’approprier le concept de crèche parentale. 
Il a fallu du temps pour se sentir à l’aise dans l’accom-
pagnement des enfants et des familles. L’année sco-
laire 2011-2012, nous avons ouvert notre milieu d’ac-
cueil aux stagiaires. Les stagiaires provenaient de 
différentes institutions de formation : enseignement 
professionnel option puériculture 6ème et 7ème (Wavre 
et Court Saint Etienne), enseignement de promotion 
sociale (accueillante autonome et auxiliaire à l’en-
fance). La durée des stages et les modalités pratiques 
étaient variables : d’une durée d’une semaine à trois 
mois, en stage bloc ou 2 jours de présence par se-
maine. Dans un premier temps, les stagiaires effec-
tuaient leur stage dans la section des Papillons (>18 
mois), le temps que l’équipe se familiarise avec ce 
nouveau rôle. Rapidement, nous avons mis en place 
un « livret d’accueil des stagiaires », consultable sur 
place, et reprenant les spécificités d’une crèche pa-
rentale, le déroulement du stage ainsi que les rôles du 
stagiaire et de la personne tutrice. Progressivement, 
grâce au partenariat construit avec les maitres de 
stage de l’Institut de la Providence, les stagiaires is-

sus de cette école découvraient la section des Che-
nilles (<  18mois). Par contre, nous nous posions la 
question de poursuivre les stages « 2 jours par se-
maine » car ils ne rejoignent pas notre projet de conti-
nuité d’accueil et de continuité de prise en charge des 
stagiaires (professionnels différents le jeudi et le ven-
dredi). Une difficulté récurrente est soulevée lors de 
nos réunions d’équipe quant à l’encadrement des sta-
giaires et leur suivi tout au long de leur stage. En effet, 
l’organisation de travail au sein de la crèche nous im-
posait de faire, de manière régulière, les évaluations 
des stagiaires en section, tout en nous occupant des 
enfants. Nous devions jongler entre l’encadrement des 
stagiaires et un accueil de qualité et en toute sécuri-
té des enfants et des familles. Nous avions également 
des difficultés à recueillir les attentes des stagiaires, 
à cibler de manière précise et objective leurs difficul-
tés, leurs craintes, leurs besoins. Nous avions réguliè-
rement un sentiment d’insatisfaction de n’avoir pu ac-
compagner correctement un stagiaire en difficulté ou 
d’avoir mis à mal la sécurité des enfants suite à une 
attention trop importante portée aux stagiaires. En pa-
rallèle, à l’Institut de la Providence de Wavre, suite au 
nouveau dispositif de qualification des nouveaux pué-
riculteurs, une réflexion a été menée sur l’évaluation 
et sur les rôles des différents lieux de stage dans l’ap-
prentissage des pratiques professionnelles. Plusieurs 
réflexions ont été menées « école-milieux d’accueil ». 
Les documents d’évaluation ont été adaptés afin de 
coller au plus près avec la pratique professionnelle sur 
le terrain. De nouveaux outils créés par l’école ont vu 
le jour et permis de clarifier les compétences profes-
sionnelles attendues en fonction de l’année d’étude et 
au regard du profil de fonction : telles que des fiches 
d’objectifs précis par stage, des fiches de pratiques 
professionnelles illustrées reprenant les techniques 
enseignées à l’école.
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La Mise en place du tutorat 
En 2014, l’APEF lance un projet de soutien au tutorat et 
de renforcement de l’encadrement des stagiaires. Cet 
appel fait écho à notre souhait de dégager du temps 
pour accompagner les stagiaires lors de leur stage 
sans impacter la prise en charge des enfants. Avec 
l’enveloppe octroyée, nous avons décidé en équipe, 
de repenser l’organisation du travail de l’équipe. Une 
puéricultrice de la section des Chenilles qui, sponta-
nément, avait envie d’accompagner ces jeunes en for-
mation, s’est vu octroyer des heures « de tutorat » lors 
des périodes de stages. Elle revient le vendredi ma-
tin lors des périodes de stage. Travaillant à ¾ temps, 4 
jours par semaine, ce jour-là, la section est prise en 
charge par une collègue. Une première année sco-
laire s’est déroulée avec un temps de réflexion fin juin. 
Il en ressort que les stagiaires ont du mal à prendre 
du recul, à se remémorer des situations difficiles ren-
contrées les jours précédents, à faire des liens entre 
notre projet d’accueil et la pratique professionnelle. 
Les retours faits par la personne tutrice manquaient 
parfois de concret pour les stagiaires. Nous avions 
également des difficultés avec les remises de docu-
ments scolaires dans les temps impartis. Dès lors, 
nous avons menés une réflexion avec le professeur 
de pratique professionnelle de l’Institut de la Provi-
dence afin de créer un outil pour soutenir le travail de 
la personne tutrice et amener les stagiaires à prendre 
du recul sur leur apprentissage, à énoncer leurs diffi-
cultés, à se fixer de nouveaux objectifs et à prendre 
leur formation en main. Le carnet des stagiaires est 
né à la rentrée scolaire 2015 -2016. Entre sa première 
utilisation et la version actuelle, de nombreux ajuste-
ments ont été réalisés en lien avec nos observations et 
les différents retours de l’école et des stagiaires. L’an-
née 2016-2017, nous avons accueillis pour la première 
fois des stagiaires de 5ème option puériculture. Nous 
avons adapté notre carnet en fonction de leur niveau 
d’étude. 

Comment faire vivre le 
Projet d’accueil par les 
stagiaires ? 

Lors du premier contact téléphonique 
Il est demandé aux stagiaires de nous téléphoner mini-
mum deux semaines avant le début de leur stage. Ce 
premier contact téléphonique permet de fixer la date 
et l’heure du premier rendez-vous qui se déroulera la 
semaine précédant le stage. Dès ce premier contact, 
la personne tutrice recommande aux stagiaires de 
bien lire le projet d’accueil afin de comprendre notre 
projet spécifique de participation des parents dans le 
quotidien de la crèche. Personne tutrice : « Il faut que 
tu comprennes l’importance du PA… ! Plus tard dans 
ton futur job, cela t’aidera à être directement dans le 
bain. Tu n’auras pas un jour ou deux pour te familiari-
ser. Le projet d’accueil va te permettre de comprendre 
directement comment la crèche fonctionne. Tu pour-
ras t’impliquer tout de suite au mieux, être compétente 
avec les enfants, bien te sentir dans l’équipe. » 

Premier rendez-vous 
Il se déroule la semaine précédant le stage. La per-
sonne tutrice rencontre les stagiaires en dehors de la 
section pour leur présenter le projet du tutorat, les lo-
caux de la crèche et l’équipe. C’est aussi le moment 
où les stagiaires remettent leur convention de stages, 
leurs modalités pratiques, leur fiche de présentation.

Lors de l’échange entre la personne tutrice et les sta-
giaires, 3 questions sont relevées : 

1. « Le projet d’accueil a-t-il été lu ? » Si ce n’est 
pas le cas, la personne tutrice insiste sur l’importance 
de la lecture d’un projet d’accueil avant de débuter 
dans un nouveau milieu d’accueil ; cela ayant un im-
pact sur la prise en charge des enfants et son inté-
gration en tant que nouveau membre dans l’équipe.

  2. « A-t-il été compris ? » 

 3. « As-tu des questions sur le projet d’accueil ? »

‘‘ Le projet d’accueil va leur permettre 
de comprendre plus rapidement  
le sens des actes qui sont posés tout 
au long de la journée ’’



La personne tutrice reprend ensuite avec les sta-
giaires sur deux points spécifiques de notre PA à sa-
voir : 

■  La place du parent 
La personne tutrice demande aux stagiaires s’ils ont 
bien compris la place du parent dans le quotidien de 
la crèche. Personne tutrice : « Les parents ne sont 
pas là pour juger notre travail ou observer les sta-
giaires. Ils participent à l’encadrement des enfants. » 

■ Le tutorat  
Lors de ce premier rendez-vous, la personne tutrice 
repart du ressenti, des émotions vécues par les sta-
giaires afin d’attirer leur attention sur l’importance de 
comprendre et de s’approprier le PA afin de diminuer 
leur stress en début de stage. Le projet d’accueil va 
leur permettre de comprendre plus rapidement le 
sens des actes qui sont posés tout au long de la jour-
née. 

Pendant le stage 

Dans la pratique, au quotidien 
Au début du stage, la personne tutrice verbalise ses 
actions et fait le lien avec le PA dans sa pratique au 
quotidien. Personne tutrice : « Tu vois, l’enfant montre 
des signes de fatigue, il baille et frotte ses yeux… J’ar-
rête mon activité « chanson » pour aller le coucher. 
Dans le PA, on retrouve cela dans le point respect du 
rythme de l’enfant. C’est ça le lien avec le PA. » Au 
fur et à mesure du stage, les stagiaires apprennent à 
faire par eux-mêmes le lien en observant le travail de 
la puéricultrice. Le but étant qu’à la fin du stage, les 
stagiaires fassent spontanément les liens avec le PA. 
Stagiaire : « Je donne une cuillère à l’enfant pour sou-
tenir son besoin d’autonomie. » 

Lors des entretiens tutorat 
En partant des observations et des liens recherchés 
dans le PA que les stagiaires ont retranscrit dans leur 
carnet, la personne tutrice veille à répondre aux de-
mandes des stagiaires pour leur permettre de jongler 
avec le PA. Stagiaire : « J’ai observé qu’un parent s’est 
occupé d’un autre enfant que le sien pour calmer un 
chagrin. Le papa câline un autre enfant un peu triste 
de la section. Il dit à son propre enfant « Je ne t’oublie 
pas mais le copain a besoin d’être rassuré, je reviens 

te faire un câlin ensuite. ». En partant de cette obser-
vation, la personne tutrice met l’accès sur le point du 
PA qui indique que les parents sont présents pour ac-
compagner l’ensemble des enfants présents. Suite 
aux différents entretiens, qui auront lieu tout au long 
de son stage, les stagiaires apprennent à manipuler le 
PA avec de plus en plus d’aisance.

A la fin du stage 
Le dernier jour, quelques heures avant de terminer le 
stage, la personne tutrice échange avec les stagiaires 
sur les points du PA expliqués lors du premier ren-
dez-vous : 

■ Le travail à côté des parents : sur son ressenti, son 
vécu, ses échanges avec les parents et l’équipe. 

■ Le tutorat : ces moments privilégiés, les partages, 
les discussions, l’accompagnement « à la carte » sui-
vant ses propres besoins et envies. 

Stagiaire : « Je suis beaucoup moins stressée par la 
présence des parents. »  
Stagiaire : « Le PA est clair et peut bien aider les sta-
giaires. Les informations sont précises pour savoir où 
atterrir. Je me suis sentie plus sécurisée car je savais 
quelle était la place du parent au sein de l’équipe. » 

Les apports positifs Les stagiaires semblent trouver 
plus facilement leur place dans leur rôle, dans la rela-
tion avec les parents et dans l’organisation de la sec-
tion. Nous constatons une diminution du stress des sta-
giaires lors des premiers jours du stage. La personne 
tutrice peut être plus rapidement dans le concret de 
la prise en charge des enfants et de la section. Lors 
des temps de tutorat, les réflexions sont plus riches, 
plus poussées notamment grâce à la recherche du 
sens des actes posés mais également à un accom-
pagnement plus individualisé. Un petit quelque chose 
à améliorer Nous envisageons de créer une valisette 
contenant différents outils à manipuler pour com-
prendre le projet d’accueil. Nous avons constaté que 
certains stagiaires avaient besoin d’outils simplifiés et 
plus concrets pour s’intéresser et comprendre le pro-
jet d’accueil. Nous souhaitons créer des fiches colo-
rées plastifiées et à manipuler qui reprendront un point 
du PA avec des pictogrammes, photos ou logos. Elles 
seront à dispositions en début de stage avec pour ob-
jectif de pouvoir retrouver, en fin de stage, les informa-
tions dans le document papier.



L’auto-évaluation 
du jeune

Diana Szybko 
Coordinatrice de l’ASBL Les Stations de Plein Air  
du Parc Parmentier 
 
Institut Saint Vincent de Paul

L’ÉCOLE COMME MILIEU D’INSERTION

Qui sommes-nous ? 

Présentation du milieu d’accueil 
L’ASBL, Les Stations de Plein Air du Parc Parmentier, 
située au coeur d’un espace vert de 9 hectares à Wo-
luwe-Saint-Pierre à Bruxelles, organise des activités 
pour enfants depuis 1931. 

Nos missions 
Développer des activités pour les enfants et pour les 
jeunes qui favorisent la participation de « tous » (pu-
blic précarisé ou moins valides) quelle que soit leur 
appartenance culturelle ou sociale. Promouvoir au-
près des enfants et des jeunes une occupation active 
et saine du temps de loisirs qui vise à transmettre nos 
valeurs. Former les jeunes à devenir des « CRACS » 
(Citoyens, Responsables, Actifs, Critiques, Soli-
daires).

TÉMOIGNAGE 5

Nos Projets 
Les Ateliers Extrascolaire Pendant les périodes sco-
laires (du lundi au vendredi), nous organisons des ate-
liers récréatifs pour les enfants de 2,5 à 12 ans. Les 
Stages de Vacances Pendant les périodes de congés 
scolaires (carnaval, printemps, été, automne et hiver), 
nous organisons des stages de vacances récréatifs, 
sportifs, culturels et artistiques pour les enfants de 
2,5 à 15 ans en réservant des places aux familles is-
sues de milieux socioéconomiquement moins favori-
sés. Les Classes de Bruxelles Nous accueillons des 
écoles en provenance de Flandre et de Wallonie pour 
leur faire découvrir les multiples facettes de la capitale 
belge et européenne. Logement, sorties aux musées, 
visites de Bruxelles et éveil à la citoyenneté sont au 
programme de leurs séjours. Le Brevet d’Animateur 
de Centre de Vacances (BACV) En collaboration avec 
l’Organisation de Jeunesse Résonance ASBL, nous 
proposons une formation aux jeunes de minimum 16 

Repères pour un tutorat organisé



ans souhaitant se former au métier d’animateur. Le 
titre d’animateur est délivré à la fin d’un processus de 
deux ans de formation et est reconnu par la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. 

Présentation de l’école 
L’institut Saint Vincent de Paul est une école secon-
daire qui appartient au réseau libre catholique de l’en-
seignement. Il comprend deux implantations : l’une si-
tuée à Uccle, 25 place Jean Vander Elst et l’autre à 
Forest, 11 avenue Fontaine Vanderstraeten. 

Notre enseignement 
L’école propose différents types d’enseignements 
(général, technique et professionnel) et plusieurs op-
tions. Parmi celles-ci, elle propose l’option agent édu-
cateur dans la filière technique de qualification au troi-
sième degré (schéma ci-dessous).

Nos missions 
Les 5 principes directeurs du projet pédagogique de 
l’institut sont les suivants : Nous voulons une école qui 
soit un lieu d’acquisition progressive de compétences 
et de connaissances, dont on s’efforce d’abord de 
faire apparaitre le sens. Nous voulons une école qui 
soit un lieu d’insertion dans le monde d’aujourd’hui, 
pour agir demain. Nous voulons une école qui soit le 
lieu de l’évolution personnelle de l’élève vers son maxi-
mum d’excellence et la maturation de son projet per-
sonnel. Nous voulons une école qui exige non seule-
ment de ses membres, mais aussi de la société́ qui 
l’entoure, un comportement solidaire, refusant l’exclu-
sion et toute violence, pour former des personnes res-
ponsables et respectueuses des lois. Nous voulons 
une école où les équipes éducatives sont reconnues 
et se reconnaissent comme les acteurs essentiels de 
ce projet pédagogique. 
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1 Acronyme : Arrangement (lieu, matériels, animateurs, formation des équipes de manière originale), But (concis et précis), Conditions (règles imposées pour atteindre 
le but), Demande (vérifier qu’il n’y a pas de question), Exemple (réaliser plusieurs exemples parlant de chaque cas de figures), Finalité (terminer le jeu, conclusion 
originale, féliciter les participants), Grouille-toi de ranger

Projet Tutorat 
À la fin de chaque journée de stage, deux temps 
d’analyse sont proposés à l’élève : une analyse de son 
« ressenti » et une auto-évaluation de l’activité pro-
posée aux enfants. Le stagiaire est ainsi invité à faire 
l’analyse de son activité puis à se questionner sur ce 
qu’il a prévu pour la semaine suivante. 1° Le premier 
temps de l’auto-évaluation va se porter sur le « res-
senti global » de l’étudiant par rapport à son activité. 
Nous proposons le jeu du Dixit qui est exploité comme 
une activité « brise-glace ». Le jeu est composé de 84 
cartes illustrées et sans texte, toutes strictement diffé-
rentes. Afin de travailler sur le ressenti global par rap-
port au stage, le jeune est invité à choisir une image 
qui illustre son ressenti par rapport à la journée. Ce 
jeu a l’intérêt d’apparaître à la fois comme un support 
ludique et visuel et facilite la prise de parole en per-
mettant de trouver des réponses plus riches et plus 
complètes.

Ensuite nous allons structurer le ressenti global dans 
le temps en utilisant la méthode APA, Avant/ Pendant/
Après l’activité. Cette méthode permet d’apporter une 
réflexion sur ce qui a été mis en place, cibler plus fa-
cilement les éléments qui ont pu poser des difficultés. 
Elle prend en effet en compte l’activité dans sa globa-
lité. Même si elle présente beaucoup d’avantages, elle 
demande du temps et l’un des risques est de perdre 
la spontanéité de l’échange. 2° Le deuxième temps va 
porter sur « l’auto-évaluation du déroulement de l’acti-
vités ». Les stagiaires préparent leurs activités avec la 

méthode ABCDEFG1. Nous allons également l’utiliser 
pour l’évaluation du déroulement de l’activité : Grâce 
à cette approche, chaque étape de l’activité de l’élève 
est vérifiée. Elle offre l’avantage de conduire à une 
analyse complète en évitant les oublis. Ce temps d’au-
to-évaluation permet également aux équipes de cibler 
les moments durant lesquels les personnes tutrices 
doivent être plus présents pour soutenir et rassurer 
le jeune. Cette méthode permet de faire un suivi de 
l’évolution des activités de l’élève et de mieux avancer 
ensemble. Après la méthode ABCDEFG, l’évaluation 
de l’élève est complétée en fonction de l’identification 
de ses points forts et de ceux qu’il peut encore amé-
liorer. La personne tutrice, au travers de questions ou-
vertes guide le jeune afin qu’il recherche ses propres 
pistes d’amélioration. Féliciter, valoriser et remercier à 
la fin sont également des « outils » qui permettent de 
développer la confiance du jeune et peuvent l’inciter 
à s’investir davantage dans ses prochaines interven-
tions. L’utilisation d’un carnet de bord de la personne 
tutrice permet un suivi écrit et un échange d’informa-
tion avec l’école. La personne tutrice note à la fin de la 
journée les points de l’élève, les points à améliorer et 
propose des pistes d’amélioration. C’est un outil pro-
pice à tous. Le suivi étant programmé sur 3 voire 4 
mois, cet outil permet de mieux pointer l’évolution du 
stagiaire. La fin de la séance permet de faire le point 
sur les activités du mercredi suivant avec deux mé-
thodes au choix. Point sur l’activité de la semaine sui-
vante / Première lecture de la fiche / Questions sur 
celle-ci OU Explication par le jeune / Confrontation 
sur les différents aspects de l’activité / Pistes de re-
cherche / Relecture de la fiche La première méthode 
aide à pointer les manques, le stagiaire fournit les 
pistes d’amélioration avec de l’aide si nécessaire. La 
seconde méthode permet de vérifier si le jeune a bien 
pensé à tous les éléments en le confrontant aux dif-
férents points de sa fiche d’activité. Ensuite, on pro-
cède à une relecture de la fiche avec des recherches 
d’amélioration. 



Evaluation du projet par les stagiaires 
animateurs 
*Vidéo illustrative proposée pour montrer le retour 
des animateurs en stage. Cette vidéo porte sur le 
vécu de l’accompagnant ; les élèves pointent le fait 
que « les éducateurs viennent en aide, sont très pré-
sents, donnent des conseils ». Lors du précèdent 
stage, l’élève note le fait d’avoir dû « être plus au-
tomne, d’avoir bénéficié de moins de conseils et de 
soutien ». Les animateurs en stage parlent aussi des 
techniques utilisées concernant le jeu du Dixit car 
« c’est bien, chaque image correspond à une situation 
et cela aide à résumer ma journée et à expliquer ce 
qui ne va pas et ce qui va bien, cela ouvre l’esprit, per-
met de devenir plus fort ». La méthode APA « permet 
de s’auto-évaluer, cela m’aide à prendre conscience 
de mes erreurs et m’aide à ne pas les reproduire ». La 
méthode du déroulement de l’activité et la préparation 
de la semaine suivante, « c’est la personne tutrice qui 
aide pour l’emballage et grâce à sa technique, j’ai pu 
évoluer et captiver encore plus les enfants, c’est cap-
tivant et gentil de leur part ». 

Evaluation du projet par les personnes 
tutrices 
Par ces différents outils, nous pouvons souligner l’im-
portance de l’auto-évaluation qui aide à la réflexion 
ainsi que la régulation dans la suite du stage. Les 
stagiaires se sentent soutenus, écoutés et rassurés 
grâce à ces différentes méthodes malgré que celles-
ci puissent être répétitives pour certains qui ne ren-
contrent peu, voire pas de difficultés. Utiliser un outil 
ludique et visuel facilite l’expression de l’élève, les dif-
férentes méthodes l’aident à avoir une vision globale 
ainsi que structurée dans le temps. Grâce à ces diffé-
rentes méthodes nous avons le sentiment d’avoir réali-
sé un suivi complet de l’évolution des différents élèves 
et de leur avoir donné le soutien dont il avait besoin.

Evaluation du projet par l’école 
En tant que professeur de stage, j’ai pu observer l’im-
pact de la mise en place de ce projet d’auto-évalua-
tion. Dans les moments de débriefing en classe, les 
élèves mettent en évidence l’importance du temps 
qui leur est consacré par leur personne tutrice ainsi 
que la qualité des échanges. Les élèves sentent que 
leurs émotions sont prises en considération ainsi que 
leur point de vue. Ce qui leur permet d’être valorisé et 
au centre de leur apprentissage. Les différentes mé-
thodes d’auto-évaluation permettent à l’élève d’ac-
quérir des compétences de remise en question, très 
importante pour leur futur métier. J’ai constaté que les 
stagiaires qui ont bénéficié de ce suivi, ont évolué net-
tement plus vite dans les compétences attendues, en 
comparaison avec des stagiaires qui ont été encadré 
dans d’autres milieux d’accueil.

‘‘ Par ces différents outils, nous  
pouvons souligner l’importance  
de l’auto-évaluation qui aide  
à la réflexion ainsi que la régulation 
dans la suite du stage ’’
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